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L'Ecole de bibliothécaires (Genève)
face à une profession en mutation

Les ZziZzZz'o/hègues e//ou cen/res de documen/a/ion où iron/ /ravaz'ZZer

/es è/W/oZ/téco/res /ormes par Z'Lco/e de èz'Wzo//zéca/res (LPG) son/ en
p/eine mu/a/ion. Ce//e évo/tz/zon es/ /zee à ceZ/e d'une socié/é pue /'on
guaii/ie vo/on/z'ers azz/'ozzrd'/ztzz de «pos/indus/rieZie», de «socié/é de Z'z'n-

/orma/ion». Con/ron/ée à ce proZz/ème, /'LSG a, depuis pZusieurs années,
repensé Ze con/enzz e/ Z'é/endzze de son programme e/ accordé une a//en-
/ion par/icu/ière à Z'engagemen/ d'an personneZ enseignan/ de guaii/é.

L'évoZu/ion des diverses pro/essions Zzees aux sciences de i'z'n/orma-
/ion, ia ré/Zexion menée dans ies mi/ieux concernés (associa/ions pro-
/essionneiies, commissions d'exper/s e/c./, ies s/rzzc/zzres nouve/ies adop-
/ées poar ia /orma/z'on des Zziiziio/Zzécaires/doczzmen/aiis/es dans ies pays
occiden/aux, on/ poussé ia Coznmission des é/tzdes e/ ies responsaZz/es de

/orma/ion de no/re Lcoie à é/zzdier zzn cadre nowveaw pozzr ia /orma/ion
des ZziZziio/Zzécaires de /'LSG.

Soucieux de poursuivre Z'é/ude de nos pro/e/s en cons/an/e iiaison avec
ie monde pro/essionnei, z'i a para par/icu/ièremenZ u/i/e de communiquer
azzx memZzres de ZV1BS i'é/a/ ac/uei des ré/iexions e/ démarc/zes en/re-
prises dans ce sens. C'es/ avec Zzeaucoup d'in/érê/ que ies responsaizies de

i'LPG recueiiieron/ ies remarques que ce documen/ pourrai/ susci/erL

Die Siiziio/ZzeZten und/oder Dohzzmen/a/ionszen/ren, z'n denen die Li-
Zziio/Zze/care arizei/en werden, die von der «Eco/e de ZziZziio/Zzécaires»

(EPGj ausgeZziZde/ wurden, sind mi//en z'm tFandei. Diese En/wichiung
is/ eng verbunden mi/ /ener der Geseiisc/za//, die man Zzeu/e gerne «nach-
indus/rieiie» oder «in/ormier/e Geseiisc/za/Z» nenn/, JPeü die EEG zni/
diesem ProZz/em hon/ron/ier/ is/, Zza/ sie sei/ me/zreren Jahren den ZnZzai/

und t/m/ang i/zres Programms üZzerdach/ und i/zre Zzesondere ,4u/merh-
samhei/ au/ die /4ns/e//ung von quaii/izier/en Le/zrern geric/z/eZ.

Die En/wichiung der verschiedenen mz'Z den /n/orma/ionswissen-
sc/za/ien verZzundenen ßeru/e, die UZzeriegungen in den verschiedenen
Zze/ro//enen Kreisen fPeru/sverZzdnde, Exper/enhommissionen usw.J und

1 Ce texte reprend pour l'essentiel le contenu d'un rapport adressé au Comité de
l'Institut d'Etudes Sociales (IES) auquel est intégré l'EBG. Pour le lecteur familier
des problèmes de la formation professionnelle des bibliothécaires, certaines infor-
mations pourront de ce fait paraître superflues.
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zZz'e newerz StrwZcZwrar, äz'e /wr äz'e A w,îZzz'Zz7w«g <Yer .Bz'ZzZz'ot/zefcwre wzzä Do-
ZazmewtwZz'stezz z'n äen westZz'c/zen Ländern angenommen worden sz'ncZ,

Zzahen cZz'e .SYndzen/comm/.s.s'zon zznd dz'e ^zz.vZuZäw/rg.s'verantwoz-ZZz'cZzen un-
serer Sc/zwZe veran/a/5/, e/nen nezzen FwZwzen /wr dz'e Fz'ZzZz'ot/ieFaz'enwws-

Zzz'Zäwng nn der 7?FG awszwarZzez'Zen.

JLezY dz'e Feran(wordzc/zen Zzemü/U «nd, dz'e ^zzsnrfrezfizng z'/zrer PZäne

z'n ständigez* Fe/Lz'ndnng mzY der ZZerw/sweZz zw gerfaZten, schien ei Zze-

ionderi nützZz'c/z, den MzVgZz'edern der FS7? den jetzigen 5(and der L/Zzer-

Zegwngen wnd der z'n cZz'ese/zz Sinne wnZernommenen Sc/zrzïte mz'/zwtez'Zen.

Zldz? gro/Zem 7n(ereüe werden dz'e Feran(wordz'c/zen der EBG TYinweLe
wnd TGiti/c, dz'e dz'eiei Do/cwznenZ Zzervorrw/en Zcönnte, enz"gegenneZzmen.

7. Z7ne profession en mwZaZz'on

Qu'elle s'exerce dans une bibliothèque publique, scolaire ou scienti-
fique, dans un centre de documentation ou ailleurs, la profession de bi-
bliothécaire/documentaliste évolue vers une complexité croissante.

On peut évoquer d'abord la complexité tecZznoZogz'gwe qui touche
tant les documents eux-mêmes (généralisation de nouveaux supports),
que les outils utilisés pour leur traitement (informatique). A moyen
terme pour le premier aspect, à long terme pour le second, ce problème
concernera toutes les bibliothèques, qu'elles soient scolaires ou scienti-
fiques. La difficulté à laquelle est confronté le bibliothécaire ne consiste

pas seulement dans la maîtrise de ces nouvelles technologies, mais bien
plus dans la manière dont elles pourront enrichir les services qu'il pro-
pose.

Les techniques bibliothéconomiques pour leur part réclament une
précision grandissante. Les outils du bibliothécaire sont toujours plus
nombreux et variés (thésaurus, classification, normes de catalogage),
mais leur maniement devient parallèlement plus sophistiqué.

L'accroissement exponentiel du nombre des publications - «l'explo-
sion documentaire» — réclame un bibliothécaire apte à repérer, cerner,
sélectionner la documentation beaucoup plus rapidement et précisément
que jusqu'ici.

En simplifiant, on pourrait écrire que l'évolution en profondeur du
travail bibliothéconomique et documentaire exige aujourd'hui, davan-
tage qu'hier, des bibliothécaires hautement qualifiés dans les techniques
propres aux sciences de l'information. Des «Professores bibliothecarii»
dont la qualité première était de maîtriser un ou plusieurs domaines du
savoir, l'on est passé aux spécialistes de l'information dont la «science»
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s'intéresse d'abord et essentiellement à la transmission de l'information.
Ce changement est observable dans tous les types de bibliothèques.

S'il revêt des aspects très différents ici ou là, il n'est certainement pas
l'apanage des seules bibliothèques scientifiques.

Dans les bibliothèques scolaires, l'on constate ainsi que si les aspects
techniques et technologiques ont une certaine importance, l'évolution
actuelle concerne d'abord la place que le bibliothécaire occupe dans

l'action pédagogique. Si on classe celui-ci dans le «personnel administra-
tif», son rôle - reconnu officiellement ou non - est fondamental dans le
cadre de méthodes d'enseignement centrées davantage sur les individus
que sur le groupe-classe. La bibliothèque est par excellence le lieu où

l'élève, l'étudiant, est d'abord considéré comme une personne autonome,
et non comme l'élément d'un groupe.

En lecture publique le bibliothécaire est à la fois partie prenante à

l'action culturelle de la cité et point de convergence des multiples de-
mandes d'information. Sa polyvalence, mais aussi sa capacité à précé-
der — voire susciter - des besoins pas toujours clairement formulés est

ici essentielle. Une formation aussi large que possible et non pas seule-
ment technique doit donc être envisagée.

Dans les bibliothèques scientifiques et les centres de documentation,
l'utilisation des possibilités de l'informatique a rendu le changement plus
directement tangible. Dans certains établissements universitaires (Biblio-
thèque universitaire de Lausanne-Dorigny; Hauptbibliothek der Uni-
versität Ziirich-Irchel), la distribution traditionnelle du travail a été

repensée. D'un découpage horizontal confinant le bibliothécaire à une des

étapes du chemin du livre (catalogage par exemple), on s'est tourné vers
un découpage «vertical» qui voit une même personne être responsable
non plus d'une tâche technique spécialisée, mais assumer le traitement
d'un type d'ouvrages (ex. géographie) de son acquisition à sa mise à dis-
position du lecteur. Non seulement les conditions de travail du person-
nel sont ainsi améliorées, mais le service offert peut également être plus
souple, mieux adapté à la demande.

Cette évolution a également pour effet de mettre en question la répar-
tition traditionnelle du travail entre «bibliothécaire du service scienti-
fique» (en Suisse fréquemment dépourvu de formation professionnelle)
et les membres du «service moyen», dont notre Ecole et l'Association
des bibliothécaires suisses (ABS) assurent actuellement la formation.
Contraints à plus de compétences dans leur zone traditionnelle d'activité,
ces derniers désirent également accéder à des tâches dont ils ont bien



114 L'Ecole de bibliothécaires (Genève)

souvent été tenus éloignés jusqu'ici. Une meilleure formation et des ou-
tils plus performants justifient leurs prétentions.

Au moment où de nombreuses barrières sautent ou changent de place,
ou par exemple la différence entre bibliothèque et centre de documen-
tation s'estompe, où l'information comme matière première est ressentie

comme une nécessité de l'école primaire au centre de recherche en pas-
sant par l'ensemble des citoyens, la chance est donnée au bibliothécaire/
documentaliste de jouer un rôle central dans ce processus. Malheureuse-
ment, s'il n'est pas préparé, d'une part à maîtriser son domaine d'activité
et d'autre part à devenir un interlocuteur valable pour ses partenaires, il
est à craindre que les sciences de l'information feront appel à des spé-
cialistes venus d'autres horizons (informaticien, pédagogue etc.
L'unité non seulement de la profession, mais encore et surtout des sour-
ces d'information en souffrira. En dernier ressort, l'utilisateur lui-même

y perdra.
Tous les éléments évoqués ici impliquent des modifications fonda-

mentales dans la manière dont les futurs bibliothécaires/documentalistes
seront formés. D'une part, le contenu des enseignements devra répondre
aux exigences actuelles, d'autre part, et dans le double but d'attirer vers
la profession des candidats de qualité et de faire du bibliothécaire un in-
terlocuteur reconnu par ses partenaires, le niveau de la formation devra
être réévalué.

2. La formation des è/W/ot/zéca/rej à /'étranger
Employeurs principaux des bibliothécaires, les pouvoirs publics ont,

dans certains pays, intégré la formation de ceux-ci dans des (hautes-)
écoles d'administration (Ecole nationale supérieure des bibliothèques
(Lyon); Bayerische Beamtenfachhochschule (München) etc. De ce

fait, les comparaisons peuvent présenter certaines difficultés.
Disons d'emblée que, dans la plupart des pays européens, la forma-

tion professionnelle des bibliothécaires intervient à deux niveaux, soit:

Après le baccalauréat (études
universitaires ou non):

ou,
au terme d'un 1er cycle universi-
taire (post-universitaire):

CAFB, CSB (France), gehobener
Dienst (RFA), Bachelor of arts

(GB)

Diplome Supérieur de Bibliothé-
caires (DSB, France), höherer
Dienst (RFA), Postgraduade studies
(GB).
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La profession débat depuis fort longtemps de l'intérêt de l'une ou
l'autre voie de formation. Les Etats-Unis, après avoir privilégié long-
temps la formation post-universitaire, jugent maintenant d'un grand
intérêt d'avoir également des études de 1er cycleL La plupart des «de-

partments of librarianship» des universités et écoles polytechniques
britanniques assurent un enseignement aux deux niveaux. L'existence
d'un 1er cycle abordant de manière aussi large que possible les diverses
fonctions du bibliothécaire/documentaliste semble aujourd'hui s'impo-
ser. C'est sur cet acquis que viennent bien souvent se greffer des pro-
grammes d'études ou de recherche de 2ème ou 3ème cycle.

2J Grande-Bretagne
«Le souci d'assurer à l'enseignement professionnel un cursus parai-

lèle à l'enseignement universitaire a été constant et aboutit actuellement
à des projets d'intégration de l'enseignement professionnel à l'enseigne-
ment universitaire»^.

La Grande-Bretagne présente la particularité d'avoir vu se dévelop-
per, depuis 1964, un nombre important de cours de bibliothéconomie/
sciences de l'information au sein des Universités et des «polytechnics»
tout en conservant un système de sanction des connaissances profession-
nelles administré par la Library Association (LA).

Les accords passés entre la LA et les diverses écoles font en sorte
qu'aujourd'hui l'on devient généralement Associate of the Library Asso-
ciation au terme de trois ans (Bachelor) ou quatre ans (Master) d'études
en bibliothéconomie. Le «Fellowship of the LA» correspond au niveau
d'un «PhD».

La formation des bibliothécaires/documentalistes est ainsi devenue
une tâche reconnue et acceptée par le monde universitaire, alors que la
carrière professionnelle demeure contrôlée par la puissante LA.

Dans tout «Department of librarianship», la recherche occupe parai-
lèlement à l'enseignement une place importante.

2 Conant, Ralph W. The conant report: a study of the education of librarians.
Cambridge, Mass., 1980.

3 Peter Havard-Williams, Université de Loughborough. In: Journées d'études
(1977, Paris; 1978, Paris; 1979, Villeurbanne et Lyon/Association de l'Ecole na-
tionale supérieure de bibliothécaires Villeurbanne: AENSB, 1979, p. 16.

(Cet ouvrage passe en revue la formation des bibliothécaires dans les pays de
la CEE).
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2.2 HWemagne (RFA)
Depuis le début de ce siècle, l'Allemagne connaît une séparation

assez nette entre les fonctions du «höherer Dienst» et du gehobener
Dienst». Cette structure n'est pas'sans analogie avec celle que connaît
notre pays.

Notons tout d'abord que le «gehobener Dienst», créé en 1909

(Prusse) pour alléger le travail du «höherer Dienst» a pris une impor-
tance grandissante dans le fonctionnement des bibliothèques allemandes.

«Er hat nicht nur dem wissenschaftlichen Bibliothekar ,erst den Kopf
und die Hände freigemacht für jede höhere Leistung', wie Milkau sagt,
sondern er ist «das eigentliche Rückgrat der Bibliothek geworden»**.

L'importance du rôle dévolu au «gehobener Dienst» a, dès la fin des
années soixante, été reconnue par les autorités responsables (Konferenz
der Innenminister):

«Die ständige Zunahme und Komplizierung der Verwaltungsauf-
gaben und der notwendigerweise damit verbundene Funktionswandel
des gehobenen nichttechnischen Dienstes erfordern eine Änderung der
Ausbildung dieser Beamten. Die Ausbildung muß mehr als bisher zu
analytischem Denken, zur Beherrschung moderner Arbeitstechniken
sowie zu selbständigem Handeln führen. Die Anhebung des Ausbil-
dungsniveaus, die integrierte Teilnahme an der Entwicklung des beruf-
liehen Bildungswesens und die Wahrung der Einheitlichkeit der Aus-
bildung des gehobenen Dienstes empfehlen es, die Ausbildung zwar
weiterhin berufsbezogen zu gestalten, sie aber auf eine Ebene von wis-
senschaftsorientierten Ausbildungsgängen anzuheben»».

Compte tenu de cette nouvelle approche de la profession, la formation
des bibliothécaires du «gehobener Dienst» a progressivement été intégrée
à la structure de l'enseignement supérieur. Pour l'essentiel, les écoles

techniques supérieures (Fachhochschulen) ont pris aujourd'hui en charge
ce type de personnel. Berlin fait exception en confiant cette tâche à une
université. Relevons ici, que contrairement à la Suisse, les Fachhoch-
schulen sont intégrées au système universitaire général. L'enseignement
qui y est donné s'étend sur trois années de cours (6 semestres) auxquelles
il convient d'ajouter des périodes de stages.

Dans un certain nombre de cas, on a assisté à l'intégration d'Instituts

4 H. Fuchs. Bibliotheksverwaltung. Wiesbaden, 1968. p. 252.
5 H. Buck. Zum Stand der bibliothekarischen Ausbildung des gehobenen Dien-

stes. In: Zeitschrift für Bibliothekswesen und Bibliographie, 28 (1981) 6, p. 457.
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déjà existants à la structure de l'enseignement professionnel supérieur.
Le «Bibliothekar-Lehrinstitut des Landes Nordrhein-Westfalen» (Co-
logne) est ainsi devenu (1981) la «Fachhochschule für Bibliotheks- und
Dokumentationswesen».

Les bibliothécaires du «höherer Dienst» sont en règle générale titu-
laire d'un titre académique. Leur formation professionnelle dure deux
ans et comprend une année de stages dans une bibliothèque formatrice
suivie d'un an d'études théoriques dans une Ecole de bibliothécaires. A
Cologne et Francfort, la formation des futurs membres du «höherer
Dienst» et du «gehobener Dienst» est assurée par la même institution.

2.3 France

N'ayant pas, en comparaison avec ses voisins germaniques et anglo-
saxons, une tradition pédagogique centrée aussi nettement sur le livre, la
France a développé avec retard tant ses bibliothèques que la formation
des spécialistes de l'information.

L'Etat français, premier employeur des bibliothécaires, a lui-même
mis au point une formation à deux niveaux:

- le diplôme de sous-bibliothécaire dont l'équivalent pour les biblio-
thèques non rattachées à l'Etat est le CAFB (Certificat d'aptitudes aux
fonctions de bibliothécaire, 1951) auquel peuvent prétendre des can-
didats titulaires du baccalauréat. Il s'agit là d'un concours de recrute-
ment du personnel technique des bibliothèques

- le diplôme supérieur de bibliothécaire (1950) qui, ouvert à des titu-
laires d'un premier titre universitaire ayant réussi un concours d'entrée,
est délivré après une année d'études à l'ENSB.

Si la première formation peut avoir une certaine analogie avec celle
organisée par l'Association des Bibliothécaires Suisses, le second titre
n'a pas de correspondant en Suisse. Il faut noter ici que les limites de
l'ENSB sont largement reconnues.

«La durée de la scolarité d'un an seulement est trop brève pour que
l'enseignement qui y est dispensé atteigne sa pleine efficacité. En second
lieu, les conditions même de cet enseignement ne sont pas absolument
satisfaisantes. Les membres du personnel scientifique affectés à l'Ecole
ne sont pas, en effet, des enseignants à plein temps»®.

f> H. Comte. Les bibliothèques publiques en France. Lyon, 1977, p. 364.
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Hors de préparations aux carrières d'Etat, la formation de bibliothé-
caires-documentalistes s'est développée d'abord dans des Instituts
autonomes (Institut national des techniques de la documentation, par
exemple) pour ensuite s'intégrer aux différents niveaux du cursus uni-
versitaire.

Au 1er cycle, dans les Instituts universitaires de Technologie (IUT),
se sont ouverts des départements «carrières de l'information» (1967). En
1977, 9 IUT proposaient un programme de ce type en deux ans.

Au deuxième cycle, quelques maîtrises de sciences et techniques pro-
posent une mention documentation (Bordeaux).

Au troisième cycle, l'Université Claude Bernard de Lyon propose,
depuis quelques années, un Diplôme d'Etudes Supérieures Spécialisées
(DESS) en «informatique documentaire». L'Institut d'Etudes Politiques
de Paris organise un DESS «Information et communication».

On le constate, la France aborde le problème plus timidement et, sur-
tout, de manière plus partielle que l'Allemagne. Au lieu de veiller à

garantir une approche globale des fonctions bibliothéconomiques et
documentaires, les formations proposées ne s'attachent qu'à des secteurs
bien délimités.

3. Les données' /zeZvé?ti<7«e,s

3.1 t/ne Zacnne

Qu'ils conservent ou non un cloisonnement rigide entre le «service

moyen» et le «personnel scientifique», la plupart des pays occidentaux
prévoient des possibilités de formation pour les deux types de person-
nel. Notre pays qui, grâce à l'Ecole de bibliothécaires dès 1918, puis plus
tard les cours de l'ABS, peut bénéficier d'un personnel technique quali-
fié (service moyen), ne dispose pas d'établissement de formation pré-
parant les cadres de nos bibliothèques à leurs futures responsabilités.

Cette lacune n'a pas échappé à l'ABS qui, en 1933 déjà, se préoccu-
pait du problème?. Plus près de nous, la «Commission d'experts chargée
des questions de documentation scientifique» (Commission Sydler, 1972)
recommandait la «Création d'un Institut suisse des sciences de l'informa-
tion, consacré à l'enseignement et à la recherche appliquée»®. Dans la
même décennie, le problème de la formation des bibliothécaires allait

7 Godet, Marcel. La formation professionnelle des bibliothécaires en Suisse. In:
Publikationen der Vereinigung Schweizerischer Bibliothekare 12.

8 Rapport final de la Commission d'experts chargés des questions de documen-
tation scientifique. Zurich et Berne, 1972, p. 13.
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préoccuper l'ABS qui y consacra et consacrera encore plusieurs congrès.
Parallèlement, une nouvelle Commission d'experts (Commission Schnei-
der) a étudié les problèmes liés à l'information scientifique et technique.
Dans son rapport final, actuellement soumis à la procédure de consulta-
tion, elle met l'accent sur la «formation des utilisateurs et des spécia-
listes» de l'information. Pour ce qui concerne ces derniers, et après avoir
recommandé au Conseil des écoles polytechniques fédérales et aux
cantons universitaires de se préoccuper de leur formation, elle invite
plus particulièrement «l'Université de Genève (à) envisager la transfor-
mation de l'Ecole de bibliothécaires en institut universitaire auto-
nome pour lui permettre d'assurer la formation de spécialistes de niveau
universitaire». L'ambitieux projet d'«Institut des sciences de l'infor-
mation» initialement prévu dans le cadre de l'EPFZ, condamné par la
politique financière actuelle de la Confédération, trouverait là une amor-
ce de réalisation.

3.2 Les relations de Z'Eco/e de h/idiot/zécaz'res avec Z'Unzverszté de
Genève

Rappelons ici que l'Institut d'Etudes Sociales dans son ensemble, et
l'Ecole de bibliothécaires en particulier, entretiennent depuis longtemps
des contacts étroits avec l'Université.

Jusqu'ici, la Faculté des lettres a été notre principal interlocutrice. En
1964-1965 déjà, le «rattachement» de l'Ecole de bibliothécaires à cette
Faculté fit l'objet de négociations qui, malheureusement, n'aboutirent
point. Les raisons de cet échec ne nous sont que partiellement connues,
mais il semble qu'on ait craint à l'époque qu'à un moment où les biblio-
thèques manquaient de personnel qualifié, une élévation des exigences
d'admission et une prolongation des études eussent découragé de nom-
breux étudiants potentiels. Même si cela n'a pas paru un problème in-
surmontable, le fait pour l'Université de devoir délivrer un «diplôme
professionnel» a certainement contribué à l'abandon de ce projet.

Après cette première demande, formulée par «l'Ecole d'Etudes
Sociales», ce fut la Faculté des lettres qui sollicita la collaboration de
l'Ecole de bibliothécaires pour la mise sur pied d'un programme de bi-
bliothéconomie dans le cadre de sa discipline C. Cette collaboration
fonctionne depuis quatre ans. Si elle est enrichissante au niveau des re-
lations mises en place entre les deux institutions, elle ne peut être une
solution satisfaisante pour la formation de bibliothécaires/documenta-
listes universitaires. Elle présente, à nos yeux, trois désavantages:
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- liée à une seule Faculté, elle renforce la présence d'un personnel
ayant une formation académique acquise en lettres au moment où pré-
cisément les bibliothèques et centres de documentation ont besoin de

bibliothécaires à la formation aussi variée que possible;

- basée sur le programme général de l'Ecole de bibliothécaires, elle
n'offre pas une approche théorique de la bibliothéconomie, mais pro-
pose des connaissances techniques à ajouter aux connaissances aca-
démiques.

- considérée comme discipline C, elle demeure un aspect mineur de la
formation.

En résumé, nous pouvons dire qu'elle offre des possibilités intéres-
santés à toute personne souhaitant acquérir à la fois un titre académique
et une formation professionnelle (technique). Elle ne répond cependant
pas aux vœux signalés au point 3.1.

4. L'avemV de /'£coZe de è/ù/iothécadev
4.1 Pourquoi une formation «mverMtaire?

Nous avons longuement développé, au point 1, les raisons qui, à nos

yeux, militent en faveur d'un passage de la formation des bibliothécaires
au niveau universitaire.

Pour nous résumer, disons que par rapport à la situation actuelle, l'in-
térêt se situe sur deux plans:

- le contenu de la formation tout d'abord, qui, d'une part, pourrait s'en-
richir d'enseignements dispensés dans les diverses facultés de l'Univer-
sité, et, d'autre part, gagnerait à être abordé sous un angle plus seien-

tifique;
- le niveau ensuite. Nous pensons, en effet, que poursuivre l'amélioration

du programme de l'Ecole de bibliothécaires dans sa forme actuelle,
sans pour autant réévaluer le niveau du diplôme décerné, traduirait
inexactement le statut matériel et social qui devrait être celui du bi-
bliothécaire aujourd'hui.

Peut-être convient-il également de dire ici que l'évolution de l'Uni-
versité elle-même n'est pas étrangère à notre réflexion.

Tout en mettant l'accent sur l'aspect «scientifique» de la formation
dispensée, les universités, de manière générale, accordent aujourd'hui
une place importante à l'application pratique de ces connaissances. La
formation de cadres préparés à entrer de plain-pied dans une activité
professionnelle où ils devront «agir de manière autonome, critique et
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responsable», est, aujourd'hui, une des tâches clairement dévolues à

l'université".
A Genève, la loi sur l'Université prévoit explicitement, dans son

art. 4, alinéa d, que:
«L'enseignement a notamment pour but: de développer les apti-

tudes nécessaires à l'exercice des professions qui requièrent une forma-
tion de niveau supérieur».

L'intérêt que l'Université porte aujourd'hui au monde professionnel
n'est pas la seule motivation qui nous oriente vers elle.

Sans vouloir prouver ici que la bibliothéconomie et les «sciences» de

l'information sont ou ne sont pas des sciences, nous pouvons affirmer
que leur progrès repose aujourd'hui largement sur la recherche. Utilisant
des méthodologies qui lui sont propres ou empruntant celles-ci à d'autres
disciplines, c'est assurément en milieu universitaire que cette recherche
pourrait le mieux s'épanouir.

Par ailleurs, l'Université offre un lieu particulièrement propice à la
rencontre des sciences de l'information et des autres disciplines acadé-
miques. Celles-là ayant entre autres pour mission de créer et gérer des

outils utiles à celles-ci, cette possibilité de collaboration est à prendre en
considération.

Les motifs qui nous ont orientés vers l'Université nous ont fait écarter
la solution présentée par la transformation de l'EBG en une «Ecole
supérieure» au sens de l'art. 61 de la «Loi fédérale sur la formation pro-
fessionnelle». Le manque de perméabilité entre ce type d'Ecole et les
universités de manière générale nous paraîtrait peu favorable à la mise
en place d'un programme de formation combinant disciplines acadé-

miques, voire «titres» académiques, et formation professionnelle.
Notons, sans prétention exagérée, que l'enrichissement serait mutuel,

dans la mesure où d'une part quelques éléments du programme de l'EBG
pourraient compléter le catalogue des cours de certaines facultés (his-
toire de l'écriture, archivistique etc.) et d'autre part des «services» (re-
cherches bibliographiques on-line par exemple) pourraient être offerts
à la Communauté universitaire.

Ceci dit, notre objectif à court et moyen terme est bien évidemment
d'offrir une formation polyvalente d'un niveau similaire à celui d'une
licence en bibliothéconomie.

9 Cf. Fleiner-Gerster, Thomas. La Confédération est-elle autorisée, en vertu
de l'art. 27, 1er alinéa, de la Constitution fédérale, à allouer des subventions fédé-
raies aux Ecoles de services social et d'éducateurs spécialisés? Marly, 1981.
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4.2 Lei' /ormes posVh/es J'urz rapprochement avec /'£/m'versùé
A ce stade, et compte tenu des motifs qui nous poussent à souhaiter

notre intégration à la structure universitaire, l'option d'une forme insti-
tutionnelle précise n'a pas encore été prise.

Notons que l'Ecole de bibliothécaires pourrait:
a) constituer une Ecole autonome directement rattachée à l'Université

(statut comparable à celui de l'Ecole de traduction et d'interprétation,
ETI). Nous ne cachons pas qu'un tel statut, dans la mesure où il tient
compte de l'interdisciplinarité et de l'orientation professionnelle de

la formation du bibliothécaire, aurait notre préférence.
Le statut d'un centre d'études, également rattaché directement à l'Uni-
versité, présenterait un intérêt comparable.

b) Constituer un élément d'une Faculté déterminée (département). Tout
en restant ouverts à cette possibilité, nous craindrions qu'une telle in-
tégration, quelle que soit la Faculté d'élection, atténue, à long terme,
le caractère interdisciplinaire de la formation et de la recherche en
bibliothéconomie ;

c) conclure, tout en restant intégré à l'IES, une convention déterminant
le contenu et les modalités d'une collaboration avec l'Université. Cette
hypothèse n'a, jusqu'ici, pas encore été étudiée.

4.3 Etat Je /a gweshon
4.3.1 Aujourd'hui

La publication du document «l'Avenir de l'Ecole de bibliothécaires»
(1980), rédigé à partir des travaux de la Commission des études de
l'Ecole de bibliothécaires, a marqué une première étape dans notre ap-
proche du problème.

Dans un second temps, et après une large consultation des milieux
professionnels, nous avons établi une liste des objectifs et des priorités
que devraient viser les transformations envisagées. Ce document (Cf. an-
nexe 1) a été approuvé par la Commission des études de l'Ecole de bi-
bliothécaires et accueilli avec beaucoup d'intérêt par le Président de
l'ABS (Association des bibliothécaires suisses) et des représentants de

l'Organisation du personnel et de la Commission d'examen de cette As-
sociation.

Des contacts informels ayant été pris avec le Secrétariat général de

l'Université et le Vice-Recteur chargé des bibliothèques de l'Université,
nous avons trouvé des interlocuteurs attentifs, ne cachant pas les nom-
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breux obstacles que rencontrera notre démarche, mais disposés à enten-
dre nos arguments.

4.3.2 Demain

A moyen terme, nous nous proposons de poursuivre l'étude de la
question en nous attelant à l'élaboration d'un projet de programme de

«licence en bibliothéconomie» et à l'étude des différentes formes pos-
sibles de collaboration/intégration à l'Université.

L'université elle-même, saisie du problème par le Vice-Recteur J. M.
Chappuis, souhaite, dans un premier temps, que quelques-uns de ses

organes (Commission des bibliothèques, par exemple) étudient l'intérêt
d'un tel rapprochement.

Une discussion plus concrète devrait intervenir lorsque les deux
partenaires auront ainsi mieux défini leurs positions.

£co/e de feiW/ot/zéca/res

Annexe:

Oè/ecd/s de /'£co/e de biW/ot/îéadres (£1B)

Ces objectifs sont ceux visés par les transformations envisagées à l'EB.
Ils sont à situer dans la perspective du document intitulé «L'Avenir de

l'Ecole de bibliothécaires» (Genève, 1980). L'ordre dans lequel ils sont
donnés traduit leur degré de priorité.
1. L'EB a pour mission de former des bibliothécaires aptes à exercer des

fonctions de responsabilité dans une bibliothèque ou un service de
documentation (personnel scientifique et service moyen «supérieur»).

2. Le titre décerné par l'EB correspond au niveau de la licence (diplôme)
de l'Université de Genève et répond à des exigences similaires.

3. La formation dispensée est polyvalente.
Des cours à crédits permettent aux étudiants de donner à leurs études

une orientation particulière.
4. En plus des cours spécifiques aux sciences de l'information, une ou

plusieurs disciplines académiques «traditionnelles» sont étudiées.

5. L'EB encourage la promotion des bibliothécaires du service moyen
en leur facilitant l'accès à la formation supérieure (reconnaissance
d'équivalences pour la formation et l'expérience acquises, possibilité
d'étalement des études).
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6. Le plan d'étude des étudiants déjà titulaires d'un titre universitaire ne

comporte en principe pas les disciplines académiques évoquées au
point 4.

7. Dans les limites de la réglementation universitaire, tout étudiant doit
pouvoir au terme de la 1ère partie de ses études (demi-licence) se pré-
senter aux examens organisés par l'ABS aux conditions particulières
fixées par elle. En collaboration avec l'ABS, l'EB veille à faciliter ce

passage.
8. L'EB organise des cours de spécialisation destinés aux titulaires du

titre qu'elle décerne ou aux titulaires d'autres titres universitaires.
9. L'EB favorise la recherche en science de l'information.

Der Beru/ ist Bückgrat c/es Lebens.
Pr/ecZrich Ah'etzsche

Psychogramm des Bibliothekars

Von Ste/an Sc/ia/fe«hra«tk Schweiz. Volksbibliothek, Bern

£m Psychogramm c/es Bib/iothekars zu he/ern, stößt au/ Schvwen'g-
/cette/i. /Vatürh'ch Zassen steh aus cZistanzierter Sic/if von McPtPtö/totPe-
/careu theoretische Erörterungen a/iste//e/i, c/och sfe sine/ meistens aus
D/ihe/mt/iis une/ /a/sche/i Beru/svorsteZ/ungen unmaßgeb/ich. Was eZ/e

Bib/iothekare se/ber anbe/angf, so geben sich eZiese se/ten oc/er nie
Bechenscha/t über c/ie see/ischen Grune/ha/tungen ihres Beru/s.

Es entbehrt im/essen nicht c/es Beizes, e/en Beru/ e/es Bibhot/iekars
einma/ nur von e/ieser Seite her zu sehen, sich c/en geheimen Trieb-
/ec/ern seines Seins une/ Wirkens zuzuwene/en. Auszugehen ist c/abei von
c/er Tatsache, c/aß über c/ie See/e c/es Menschen, c/er inmitten mehr oc/er
mine/er großer Büchermassen einen TeiZ seines Lebens cZam/t verbringt,
c/as ihm anvertraute riesige Wissenskapitai zu mehren, zu verwa/ten uncZ

zugängh'ch zu machen, wenig oc/er nichts bekannt ist. Der Bibhothekar
ist, kein Zwei/eZ, ein psycho/ogisches BätseZ, wenn auch ein zum TeiZ
Zösbares.
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